
Un drame horrible 
dans une ferme1 

Un ouvrier fusilla son er-patronne 
puis se suicida 

Nons avons relaté succinctement le drame 
horrible qui se déronla dans une ferme des 
environs d'Etampes. Voici le* fa i ts : 

Le 6 Mai dernier, à ta démobilisation de 
•on fils Jacques, Agé de vingt-et-un ans.Mme 
veuve Lemaire, née Rosine Perthuis, 4gée de 
cinquante-cinq ans, cnlt ivatrice au nameau 
du Poty, commune de Valpuiseux, concé
dait son domestique, te nommé Bazin, âgé d e 
cinquante-cinq ans, domici l ié tout près de 
là, à Bontlgny. Bazin qui, séparé de *a fem- è 
me, avait pour ambition de vivre maritale- • 
ment avec sa patronnes f a t profondément 
affecté par c e renvoi. 

Guettée pendant une nuit 
Lundi d e n i e r , tl revint chez Bisse ternai

re, ta supplia de le reprendre à son service 
« t n'obtenant pas satisfaction, lui déclara 
qu'elle s'en repent ira i t Mardi soir, en effet , 
Bazin arrivait à bicyclette au Poty et , après 
s'être déchaussé pour ne pas faire de bruit, 
i l s'introduisait A, la faveur de l'obscurité 
dans la ferme dont une porte de ta eoerr 
n'était pas fermée à clef. Il apportait son 
fusil à broche e t des cartouches. Il passa la 
nui t dans l'écurie e t , vers 5 heures du ma
tin , se mi t A l'affût, sachant que «trae Le
maire venait traire ses vaches. 

Frappée a mort 
Quand la fermière parut. Il la laissa ve

nir jusqu'au milieu de la cour, puis la visa 
à ta tête et lui tira un coup de fusil en 
plein visage. Mffle Lemaire, frappée » mort, 
l'abattit la faee contre terre. Pour achever 
non oeuvre, Bazin tira sur son ancienne pa
tronne une deuxième halle qui l'atteignit à 
la hanche droite. _ 

U n e cartouche neuve 
pour l 'assassin 

II retira ensuite une des cartouches brû
lées de son fusil, en mit une neuve à la 
place, puis tenta de se faire sauter '« cer
velle. Maie l'arme ayant dévié. Il se fit à la 
figure une blessure affreuse. La charge lui 
enleva tout l'avant du maxillaire inférieur. 
I>uis, tout ensanglanté, il sortit de la ferme 
et alla se jeter dans une mare séparée de la 
ferme par un chemin vicinal. Retiré presque 
aussitôt, il commença h râler sur le bord de 
la route en demandant par gestes qu'on I a-
ebevat. Dn médecin mandé aussitôt le Ht 
transporter immédiatement a l'Hôpital d?E-
tampes, sons t'escorte d'un gendarme, par 1» 
voiture de M Tbuillier. Mais il expita quel
ques minutes après son entrée dans le ser
vice de chirurgie. 
Quelques mots sur une feuille 

de papier a cigarette... 
Au cours de Tenquête, on a, retrouvé dans 

récurie les trois cartouches tirées. U es» 
quette de Bazin et une feuille de papier A 
cigarette sur laquelle le criminel avait écrit 
cea mots : < Attendre une femme oour la 
tuer, c'est fainéant, c'est tache, mais c'est 
plus fort que ma volonté » . . . 

«si 

J i de Porto-Riche 
à l'Académie françai 

Poarq aoi le "Prolétaire" 
a été interdit 

L Agence Havas nous communique : 
Paria, 2t — La décision du ministre de 

l'Intérieur interdisant la circulation, la nri *e 
en vente et ta distribution en France ou 
journal « Le Prolétaire du Nord et du P«B-
de-Calais », à partir du 19 mai, a été prise 
par application de l'article 14 de la loi du 
29 juillet 186*1 et de l'article unique de la loi 
du 22 juillet 1895, qui contèrent au ministre 
de l'Intérieur le pouvoir d'interdire la publi
cation d imprimés ou journaux rédigés en 
langue étrangère et qui sont jugés de na
ture à troubler l'ordre ou la sécurité publi-
iULô journal susvisé était en effet rédigé à 
la fois en français et en polonais et il con
tenait à l'adresse des ouvriers de nationaiU'* 
polonaise de nombreuses excitations a la 
violence et au désordre. (Havas). 
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La nuit du 26 au 27 Mai 
nouvelle heure 

Paris 9k — Le» ministres se sont réunis 
ce matin a lEi>aee, sou» la présidence de 
M Mitlerand. M. Kaymond Puincaré a mis 
le Conseil au courant de létal des affaires 
ex téi'ieur e a 

La loi concernant l'heure d'été sera pro
mulguée au .. Journal Uiticiel » de demain. 
tu.Ts.ira appliquée dans la nuit du samedi da 
au dimanciie *'", a 33 iieures. 

La séance a été ensuite consacrée à lex-
DédiUou des atfaires courantes. 

Il convient de rappeler quaux termes de 
la nouvelle loi, le ministre <Je8, i r a v a u*,5,ï" 
Mies devra apporter, 8ur les réseaux d inté
rêt «énéral, aux noi-aires des trains de dé
but I n d e fm de journée, douviiers et de 
denrées, les modifications nécessitées par 
la changement d'heure et compatibles avec 

.:~ —,.-^A.~.,I ^«CJ /»Kpmm« rie ter. 

M. DE PORTO-RICHE 

Paris, 24 — Cet après-midi, ont eu lien 
à l'Académie française, deux élections, fi 
s'agissait de remplacer MM. Lavisse et Ca-
pus, décédés. 

De nombreux postulants étaient sur tes 
rang* avec leur bagage littéraire plus ou 
moins varié, pins ou moins abondant 
C'étaient MM. Louis Bertrand et de Porto-
Riche pour le fauteuil de M. Lavisse ; MM. 
Le Golfio, Hugues Le Roux, André Rivoire, 
Francis de Croisset et Pierre Veber, pour le 
fauteuil de M Capus. 

M. de Porto-Riche a été élu au premier 
tour, ayant obtenu 16 voix contre 13 à M. 
Louis Bertrand, sur 29 votants. La majorité 
était 15. 

L'assemblée a procédé ensuite & l'élection 
du successeur d'Alfred Capus. 

Le premier scrutin donna les résultats 
suivants : Vêtants. 29 ; majorité, 15. — 
MM. Charles Le Goffic. 9 voix ; André Ri
voire, 7 voix ; Francis de Croisset, 5 voix ; 
Pierre Veber, S voix ; Hughes Le Roux, 
3 voix : Jérôme Tharaud, 2 voix. • 

Les trois antres tours n'ayant donné aucun 
résultat, il est procédé à un 5e. 

Votants. 29 ; majorité 15. — MM. André 
Rtvoire, 10 voix ; Charles Le Gofîic, 9 voix ; 
Jérôme Tharaud, * ; Francis de Croisset 3 : 
Hughes Le Roux, 1 ; Pierre Veber, a Bul
letins blincs, 2. 

Aucun des candidats ne pouvant obtenir 
la majorité. 1 Académie renvoie l'élection 6 
une date ultérieure. 

L'auteur dramatiaue 
Paris, 2*. — M. Georges de Porto-Riche 

est né à Bordeaux le 20 mai 1849. 
Il est connu comme poète, mais surtout 

comme auteur dramatique. 
De 1872 à 1889, il publia quelques recueils 

do vers, en-même temps qu il tenait le feuil
leton dramatique de « L'Estafette », de « La 
France ». et d* « La Presse ». 

Les volumes qui virent le jour pendant 
cette période s'appelaient « Prima Verbe » 
(1872) ; « Tout n'est pas rose » (187T) ; « Va-
nina » (1878) ; « Bonheur manqué » (1889J. 

An théAtre, il s'était dé)a fait applaudir 
avec une comédie • Le Vertige », jouée à 
l'Odôon en 1872. 

Il obtint encore d'autres succès. 
M. de Porto-Riohe est conservateur de la 

bibliothèque Mazarine. 
• — » - o » c < 

Des A gériens ont odieusement traité 
ooe lemiDs de Pecqjei.couri 

La gendarmerie mène actuellement une 
enqueMi au sujet d un abominable attentat 
dont le* auteurs seraient deux indésirables 
Algériens. 

Mme Lhuissiez, née léontme Marceiiant, 
22 ans, demeurant à la ferme de Fierton, 
près de Marohiaoïvea-Oimpagne, rentruit 
chez elle en suivant la route qui traverse le 
bois Notre-Dame, à Pecquencourt 

Tout à coup, deux individus qui Bêlaient 
dissimulés le long du chemin se jetèrent 
brusquement sur elle et l'entraînèrent dans 
le bois L'un d'eux lui enleva son portemon-
naie, qui ne contenait que six francs, puig 
l'autre, terrassant la jeune femme, se livra 
sur elle a d'odieuses violences. Les deux 
malfaiteurs prirent ensuite la fuite. 

Mme Lhuissiez put se traîner jusque epe* 
elle et prévint son mari, qui se mit aussitôt 
é battre le bois a la recherche des Indivi
dus. Malheureusement, il ne put retrouver 
ces derniers. Les gendarmes, avertis 
peu après se mu eu! eu campagne. Mme 
Lhuissiez à (>n donner de ses agresseurs un 
signalement assez précis. 

TVs individus. — des Algériens — sem
blaient âgés, l'un de quarante et l'autre d en-
%.mn vîiT t-cin- »na Cesi <-e dernier <?•". <*« 
livra a des violences sur Mme Lhuissiez, 
son camarade ee bornant è faire le guet la eei-vioe général des chemins de fer. s o n camarane ee ourruw.i = • - •= c ~ " ,. 

L^articie Vporte que, dans les communes L'arrestation de» deux malandrins parait 
ii le demanderont, tes préfets fUerontles imminente. _ _ _ _ _ emi ie 

heures d'ouverture et de fermeturei des éco
les de manière à tenir compte des habitudes 
ei des intérêts des populations rurales 

Aux terme* de l'article *, les préfets fixe
ront "es heures d'ouverture des foire? ei 
«arches communaux, ainsi que les horaires 

_eV chemins de fer d'intérêt local et des 
services d autobus, de façon à assurer le 
ravitaillement de ces foires et marchés ainsi 
que l'expédition des produite vendus, » 
tenant compte des nécessités de la vie ru
rale. •• 

L'Internationale Sociattste 
des travailleurs est créée 

Hambourg, 24. — Dans sa séance d'hier 
après-midi, le congrès socialiste Internatio, 
nal a discuté des questions d'organisation. 

M Adter, de Vienne, » lu un rapport SUT 
les statuts de la nouvelle Internationale, qui 
portera \a nom d'Internationale socialiste 
des travaMeors. Ses décisions seront obli
gatoire» daa» toutes les questiors interna-

Lé^ataWI» ont été adeptes a l'unanimité. 
La nouvel!» Internationale se trouve ainsi 
créée. 
i ii i-ifi • * 

La médaille des épidémies 
r_ris 2* — «es médailles de bronze des 

F-élAmWsrss»décernées aux personnes _-
, p U C à roeession du Centensirs 0e 

^^Hr^ix MatlUe». entré S t InstHut Pasteur de 
i .S_ u tir m!__ «Si M Orueile Maurtc--
&g% « I r T à n W t u t IMsteurde Ultj te 

Snh -n servire depuis mars r_-, a e F"ZR!ÎÎ„ 
îl_? des Laboratoires de bactériologie meJtcale 
ïfrinSiiiit Pi'lpur <1P Mlle: M. Vfasse Henrf-
è J p K ^ « h * A & W Payeur ?e UllsJeJUir 

imminente. 

Des gamins de Lambersart 
jouaient avec un wagonnet 

L'VS D'EUX TOMBA ET SE TUA 
Dans l'après-midi de jeudi, un groupe de 

gamins s'étaient rendus dans les dépendan
ces de la briqueterie Deloourt, chemin de 
Lompret, è Lambersart, pour s'y amuser. 

Vers 15 heures, plusieurs enfante avaient 
Dris place sur un wagonnet qui dévalait a 
tonte vitesse. Malheureusement, lun des 
garçonnets, Charles Pétrin, âgé de 10 ans, 
perdit l'équilibre et tomba sur les rails. 

On le releva avec une affreuse blessure S 
la tempe «t une jambe fracturée. Tous les 
soins oui lui furent prodigués demeurèrent 
incites. Ls petit imprudent avait été tué sur 
IeSoo^5orps a été transporté au domicile de 
ses parents, ruelle Meurisse. 

M Mathis, commissaire de police, a ou
vert' nne enquête pour étabMr exactement 
dans gpeMes circonstances aetixiéeat s est 
produit. . 

Le retour des Frères 
des écoles chrétiennes 

parla 24, — La commission d'adirrlnis-
par 11 * 5 contre 5, te ,i?PP?r^?Yis de 
M Duoin. favorable an projet relatif a laa-
toriMtioa des Frères des écoles chrétien-

Tué tandis quTl réparait 
la barr ière de son lardin 

Une atteinte profonde 
aux droite des sinistrés 

Ainsi se présente le projet 
des dépenses recouvrables 

Paris, 24. — M. Lucien Hubert, sénateur 
des ArdeniK* .président de la Commission Ces 
Restons Libérées, v ient d'adresser, su Minis
tre des Finances, une le t tre ouverte dans 
laquelle il déclare que les sinistrés voient 
dans le projet du budget de 1928, des dépen
sas recouvrables, une at te in te profonde a te 
loi de réparation des dommages de guerre. 

L e s achats de dommages 
deviennent Irréalisables 

M. Hubert critique les circulaires minis
térielles, presque toujours conçaes. dit-il, 
dans un esprit d'interprétation étroite et 
restrictive de te pensés da législateur. 

Par l'article 12, si important, le tribunal 
poursuit-il, ne pourra plus autoriser le rem
ploi que s'il a lieu dans la commune du lies 
du dommage et en biens ayant la même des
tination que les biens détruits et endom
magés. 

Une pareille disposition aboutit à la snp-
pression presque complète des cessions. 

Ces acheté de dommages dans un but d'in
térêt général, sont également paralysés et 
deviennent peu à peu irréalisables. 
Pourquoi certaines indemnités 

sont-elles diminuées ? 
Une nouvelle violation de la loi sur la 

limitation de l'ndemnité allouée pour la re
construction d'un immeuble dont le remploi 
n'a pas lieu sur place. 

De plus, l'indemnité dans ce cas ne peut 
être supérieure à 8 fois la valeur vénale du 
bien détruit. 

Seuls les immeubles dont la reconstruc
tion est commencée avant le 15 Avnl.échap-
peront à cette règle. & 

Pourquoi s'étonne M. Hubert,' tes sinistré» 
autorisés à reconstruire dans les 60 kilomè
tres, verront-U leur Indemnité diminuée ? 

Pourquoi deux catégories de sinistrés alors 
que la même faculté devrait être donnée, au 
paysan et au citadin ? 

Cet esprit d'économie à outrance, non» en 
trouvons encore la manifestation dans l'ar
ticle 9 qui dispense le sinistré ayant rem
ployé les S/4 de son indemnité du remploi 
du dernier 1/4, s'il en abandonne 5 % à 
l'Etat et demande le paiement du surplus 
en titre de rente. 

2 milliards d'impôts pour les 
R. L. en 22 ; 4 milliards 

d'ici peu 1 
M. Hubert ajoute que les régions dévas

tées qui ont payé en 1822 2 milliards d'Im
pôts ne sont pas un boulet qu'on doive traî
ner en gémissant et avec le seul souci de 
chercher par i»ua,les moyens & en alléger 
le poids. 

Nous voulons mieux que cela dit-'L. 
Nul doute d'ailleurs que ce chUf'e de 3 

milliards d'impôts ne soit destiné à «/accroî
tre avec la cessation du régime fi»cal des 
R. L. et atteindre bientôt l'annuité de 4 ov 
5 milliards nécessaire à notre relèvement et 
c'est alors nous-mêmes, poursult-11, qui 
paierons le» charges de la dette contractés 
pour notre reconstitution. 
" Nous défendons les intérêts 

de la France entière " 
M. Hubert termine en disant : organises 

des emprunte da Créait National d'une ma
nière plus pratique. 

La vérité, c'est que vous avez laissé déve-
pper sur le compte des R, L, un état d'es-

D'important» grèves 

loppe 
de* reprit de méfiance. Ecoutez la voix 

présentants des régions dévastées. 
Ce ne sont pas seulement les intérêts de 

leurs mandante qu'il* défendent, mais les 
intérêts bien compris de la France entiùre. 

Le drame mystéti ux 
de (Uorbecque 

LA VICTIME SERAIT MORTE 
D'UNE CONUESIION DUE A I/IVHESSB 

En procédant à l'autopsie du corps de Zoé 
Rency, femme du garde-chasse Boulter, M. le 
docteur Sanisen a constaté mie la mort de cette 
femme ne résulte pas des blessures et contu
sions nombreuses re.evées sur elle, mais qu elle 
hit provoquée par une congestion due a 1 ivresse 

Les blessures no paraissent pas provenir de 
coups mais de chutes. . ., . _ . 

En présence de ces constatations, 1» Parquet 
a ordonné jeudi, la mise en liberté du ffartie-
provisoire et l'instruction va se poursuivre. Il 
n'est pas impossible que des poursuites soient 
exercées contre lui pour n'avoir pas donné 
de seins è sa femme. 

Rosa Eich, faiseuse d'anges 
Forbuch, 24. — Les inspecteurs de ta bri

gade mobile viennent d'arrêter une Alle
mandes nommée Ross Eich, exerçant a Fo/-
bach la profession de somnambule extra
lucide. Elle avoua que, depuis deux ans, elle 
avait provoqué seize avortements. Une de 
ses clientes, la femme Perinetto, de Coche-
ren, a été également écrouée. Une douzaine 
d'autres arrestations sont imminentes. 

Cette affaire provoque une vive émotion 
dans la Lorraine de langue allemande, ou 
les agents de Eerlin font une active propa
gande néo-mslthueienne. 

X » c K Près d'un cadavre d'enfant 
un corbeau s'envolait 

Saint-Lo, 24: — A Brix, une femme, pas
sant près d'un champ, voit un corbeau s'en
voler Khe ee rend à l'endroit d'où il a pris 
son vol. Un enfant mort est dans l'herbe, 
la poitrine ouverte, fouillée par les oiseaux 
voraees. Un médecin, qui a autopsié sur 
place le petit cadavre, estime que le nou
veau-né a respiré. On recherche la mère 
criminelle. L 

M t l - A Saint-Martin dajter tAtpes-

U n v i e i l l a r d a t e n t é 
d ' é t r a n g l e r a a s e r v a n t e 

Montauban, 24. — A Castelsarrasin, un Vieil
lard de 78 ans,nommé Mtramont; a tenta d étran
gler sa servante, Marie Moustisrs, 5e ans. qui 
a ou être ramonée a ta vie. 

Le vielITard aurait donné ses biens a sa ser
vante mats aujourd'hui il accuse celle-ci do 
l'avoir dépouillé. Miramont a été éorou». 

D M condamnés à mort belges 
i *m mariage «m Allemagne 

Berlio, 24. — Un mariage vient d être 
célébré à Gottingen entre condamnés a 
mort. La mariée est la fille d'un condamné 
a mort et le marié n'a que vingt ans de pri
son à purger. 

Ce sont des Flamands, condamnée par 
contumace en Belgique et qui résident 
actuellement en Allemagne. 
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Dans la " boulange " 
Paris, 24. — Une très vive effervescence 

se manifeste actuellement dans les fournils. 
Las ouvriers bouespgers, qui gagnent actuel
lement 22 fr. 60 pour six fournées et huit 
heures de travail, réclament une augmen
tation de salaire basée sur le prix de la 
fournée à 5 fr. 40, soit 32 fr. 40 pour six 
fournées. Le syndicat ouvrier a adressé plu
sieurs réclumattons è ce sujet su syndicat 
patronal. As nom de cette organisation, M. 
Robert Durand a répondu, le 27 mars der
nier, que les patrons se trouvaient dans 
l'obligation « décarter toute revision du ta
rif actuel des salaires jusqu'au moment où 
la boulangerie obtiendrait an statut de vente 
du pain,' c'est-à-dire un barème basé sur 
las frais généraux, le prix de la farine et le 
bénéfice commercial du boulanger ». 

On croit que la grève générale sera décré
tée et appliquée ce soir ou lundi au plus 
tard. 

Chez l e s locataires 
Paris, 24. — Le Congrès national des lo

cataires, réuni à Paris, vient de prendre 
deux décisions assez Importantes, il a dé
cidé: 1. te création de comités de maisons 
et de q«utrtiers en vue d'organiser la résis
tance centre les abus des propriétaires, gé
rants et <x>ncierges : 2. la préparation très 
active de ta grève générale des loyers, qui 
pourrait être déclarée par quartiers on par 
villes au moment opportun choisi par la 
commission executive de la fédération. 
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La retraite des mineurs 
Le Ministre èm Travail est saisi 

des revendications des travailleurs 
am sous-sol 

(Dé notre Rédaction Parisienne) 
La commission des mines de la Chambre. 

réunie hier sous te présidence de M. Croient, 
a entendu une délégation des travailleurs du 
sous-sol et similaires, présentée par Bartuel, 
secrétaire général de la Fédération des Tra
vailleurs du Sous-Sol et qui contenait des 
membres du Conseil national et des repré
sentante ouvriers de te Caisse autonome. 

Bartuel a exposé tes desiderata de la Fé
dération au sujet des modificsitoos à appor
ter an régime des retraites des ouvriers mi
neurs. Ces revendications visent notamment 
le taux des retraites qnf devait être porté è 
2 000 francs et les barèmes des tablée de 
mortalité qui ne correspondent plus aux con
ditions de llexistence actuelle. 

A la suite de cet exposé, Maes a demandé 
que le ministre du Travail spit invité à se 
rendre jeudi prochain devant te Commis
sion des mines pour être mis au courant des 
revendications qui étaient présentées par la 
Fédération des Travailleurs du Sous-Sol. Cet 
exposé a été immédiatement adopté par les 
membres de la commission. 

A l'issue de cette réunion, les membres de 
cette délégation, conduite par Mae» et Fran
çois Lefebvre, se sont rendus au ministère 
du Travail, oh Bartuel a soumis à M. Albert 
Pevronnet les desiderata dont U venait d'en
tretenir la commission des mines ne te 
Chambre. 

A fa suite de cet exposé, le ministre du 
Travail a répondu en demandant que ces 
revendications lui eo>ent résumées dans on* 
note qui derra lui être remise le plu» tôt 
possible. 

M. Peyronnet a, en outre, pris l'engage
ment d'étudier Immédiatement les modifica
tions préconisées, principalement en ce qui 
concerne les répercussions financières et de 
rendre compte du résultat de son examen è 
te commission des mines, devant laquelle U 
a accepté de se rendre jeudi prochain. 

Un poisson de 15 mètres 
et da 15 tonnes 

New-York, 24. — On mande de Miami 
(Floride) qu'un gigantesque poisson vient 
d'Mre péché sur la côte sud de la Floride 

Le monstre dépasse 15 mètree de long sur 
2 m 40 do large et pèse 15.000 kilos. 

A quelques détails près, son apparence 
est la môme qne celle des poissons connus 
dans ces parages. 

On Croit se trouver en présence dun pois
son vivant dans les profondeurs de l'Océan, 
venu à la surface. 
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Deux cadavres dans l'Isère 
Vienne, 24. — A ChAtenauneuf, deux ca

davres ayant séjourné assez longtemps dans 
l'eau, ont été retirés de l'Isère. L'un d'eux 
est celui d'un vieillard qui s'était enfui de 
l'hôpital- L'autre eet celui d'un jeune homme 
élégamment vêtu et paraissant âgé de trente 
ans. 

La peur a fait 
des meurtriers 

Un Espagnol éventra 
un de ses compagnons 

Verneuil, 24. — Jeronino Lucia, 37 ans, 
sujet espagnol, demeurant a Verneuil, fai
sait fa Connaissance, la nuit dernière, au 
retour de la fête patronale, de plusieurs indi
vidus de Creii et de la région qui, pris de 
boisson, cherchèrent dispute à leur ami de 

i rencontre. Ils te menacèrent même de lui 
« faire le coup du_père François ». 

Pris d» peur, l'Espagnol tira son couteau 
et en frappa ceux qui l'accompagnaient. 
L'un d'eux. Maurice Uœderer, 24 ans, fut 
grièvement blessé au bas-ventre. 11 eut 1 in
testin perforé, bon état e6t très grave. 

Un Garde revolver.sa 
un homme dans un chantier 

Un nommé Rameau était venu à Bavuy, 
avec deux camarades de Flirey. lis couchè
rent tous trois dans un chantier. 

KévoiUés par le garde, qui survint. Us se 
dressèrent, mais le garde, les prenant pour 
des malfaiteurs, tira plusieurs coups de re
volver dans leur direction. Rameau lut mor
tellement atteint. 

> O Q Ç i t 

Des policiers on t tué 
un bandit redouté 

Alger, S4. — Les habitants da te région 
de BouKle »nt apprte avec un véritable sen
timent de soulagement la fin du bandit 
Kezooli Amar Ben Afssa, qui, oerné depuis 
plusieurs jours dans la région d Mri, par 
la briKade mobile de Tui-Ouson a été tué 
par les policiers sur lesquels U tirait Le 
bandit Kezouli avait semé la terreux dans 
te région de la Haute-Kabllte, o u i avait 
commis de nombreux crimes en 1914 et en 
1915. Kezouli avait été condamné à mort 
par contumace. 
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TRIBUNE DE L'ENSEIGNEMENT 

75.003 personnes à un match de boxe 
An Nouveau Yaskee E 
i » m ^ l e ^ r s o n n e ï tr. tes ponrsmïss administratif!Montée* 

New-York, 24. 
Stedium, soixante-quinze 

LespoursuitesadministratiVes 
contre des instituteurs 

DEUX ORDRES DU JOUR 
DE PROTESTATION 

La Fédération des membres de l'Ensei
gnement talque noua communique les or
dres du jour suivants •• . . . 

1 « Le Bureau de ta Fédération des mem
bres de l'Enseignement laïque, organisation 
qui compte tous les instituteurs et Institu
trices révoqués jusqu'à ce jour par le tuoe 
National, proteste contre les poursuates in
tentées au camarade (Hay, Be&él^ro^O-
joint du Syndicat NeUonal des institutrices 
et instituteurs de France et des Colonies. 
Ne s'étonne pas de voir la liberté d opinion 
contestée aux instituteurs les moins sus
pecte do tendances révoluti* .naires et exa
minera avec sympathie toute proposition 
d'action qui Vui sera soumise ». 

2 « Le Bureau de ta Fédération des mem
bres de rEnselgnement laïque proteste çon-

Vfàriihnesl.'Pierre Alziac, 83 ans, réparait la bar-
rifr. A. «£n iaM'n ««né en bordure de la vole 

. • !-__ M *-_ -»— i'/ti-A n a î t r e VOTiiinr •*!£> %&• M* * ̂ ^ S n s T o a ï ï . I E V M £ Erm*£u\nWrS«n d e * ^ ™ « n i 

*nr du rina nour assteter «u camarade Gave!, coupable d'avoir parti-
ae P r ^ a l e ? } , ^ w r

v , T J ï l ^ i K to«!5£At c*pé à l'éducation syndicaliste des camaxa-
à W*Y°™a*^^n^eJiï*Pt?^' des ouvriers de Seine-et-Marne et assure 
c T h ^ d u f m ^ d e ^ ^ o h T r i f ^ T X ^ d f i f c T a s ^ v r ^ 
cessenr' ^aÏToa'^lS?, " a V au S S n t ^ o ^ o o n u n . flîVont été jusqu'à « 
onzième round par knock-out. 1 iour 

La Chambre a poursuivi 
la discussion 

des crédits pour la Ruhr 
Aariols'est élevé centre la politique 

a'isolement et de tore* 
L'ordre du jour appelle la suite de te dis 

cusslon du projet de loi portant ouverture et 
annulation de crédits sur l'exercice 1983 et 
destinés à subvenir aux frais d'occupation de 
te Ruhr. 

L'Allemagne m u entraine avec tu* 
dans M chute 

Àuriol rappelle qu'à la suite des manque-
menu de l'Allemagne, le Gouvernement a 
décidé d'envoyer uns commission de con
trôle dans la Ruhr et il a consisté que les 
mnanate et industriels allemands ont tait 
tout es qu'ils ont pu pour empêcher l'exécu
tion du traité 

Mal* U demande pourquoi un moratorium 
n'a pas été accordé T Les Alliés étaient pour
tant d'accord sur te nécessité d'accorder un 
moratorium à l'Allemagne 

fassent ensuite au coût ds l'occupation cie 
la Ruhr. U dér-ontre ave force chiffres à l'ap
pui que celle-ci, loin d'être productive, est, 
au contraire, des plus onéreuses. Ces consta
tations ne sont pas du goût de la droite qui 
interrompt l'orateur à plusieurs reprises. 

AURIOL continue, maigre le bruit, il mon
tre la répercusion très grave de i'occupation 
sur la situation économique. 

• Nous avons été obligés d'acheter du char
bon en Angleterre, ce qui a amené une baisse 
du franc et par suite la hausse du prix da La 
vie. 

Sans doute, l'Allemagne s« ruine à prolon
ger la résistance, mais aveo cette ruine s'é
crouleront toutes nos espérances d'arriver à 
obtenir lee Justes réparations qui nous sont 
dues ». 

Pratiquer une politique d'entente 
nos Alliés, voilà le remède 

AURIOL reproche à te politique actuelle de 
favoriser les ambitions nationalistes alleman
des et réclusion des haines. 

Passant ensuite à l'étude des dernières pro
positions allemandes, 11 en reconnaît l'insuf
fisance. Mais il regrette que le gouvernement 
français n'ait pas plus clairement défini ses 
intentions, lors de son refus. 

Il demande instamment au Président du 
Conseil de pratiquer une politique d'entente 
et de conciliation internationale. 

• C'est dans l'accord entre alliés, c'est en 
pratiquant une politique d'entente et de con
ciliation que nous arriverons à toucher ce qui 
nous est dû ». 

La propriété commerciale 
La Chambre, dans la séance du matin, a 

continué la discussion de la proposition con
cernant le renouvellement des baux à loyers 
d'immeubles à usage commercial ou Indus
triel. 

L'article 1er du nouveau projet après amen
dement de M. MARCAIS, est adopté. 

Il est ainsi conçu : « Lorsque le bail d'un 
local où est exploité un fonds de commerce ou 
une Industrie arrive à l'expiration si le loca
taire (ou aes ayants cause) en demande le 
renouvellement, le bailleur doit, en l'absence 
de motifs graves et légitimes, lui donner la 
préférence sur toutes autres personnes. 

Cette préférence ne constitue pas un droit 
de priorité. 

Vu réquisitoire du Président dm Conseil 
Le PRESIDENT DU CONSEIL, prolixe com

me à l'ordinaire, 'démontre la mauvaise (ol »!ie-
raande. 

Mêmes clichés, mêmes phrases, discours en 
tous pointe semblable à ceux, qu'il prononce 
^-hebdomadairement à l'occasion de chaque 
banquet ou de chaque inauguration. 

Il regrette que l'Angleterre ne soit pas a ses 
côtés, ce qui a permis dt croire à l'Allemagne 
qu'il y avait une rjpture parmi les Alliés. 

Examinant les résultats de l'occupation, il 
atilrme que le ravitaillement de la Kranoe en 
coke et charbon est assuré..., sans doute nous 
serons encore tributaires de l'étranger p.ur 
quelque temps, mate la situation s'améliorera 
rapidement. 

U lélicite ensuite les cheminots, tes officiers 
et soldats, et déclare qve nous pouvons attendre. 
grâce a eux, que les paiements ee lassent. Au 
Besoin, nous emploierons de nouvelles mesures 
de coercition. 

Il annonce de nouvelles propositions alle
mandes. L'Allemagne ne peut prolonger sa ré
sistance sans aller à une véritable catastroptie 
Nous n'évacuerons le Ruhi qu'au fur et à me
sure des paiements : c'est pour notre sécurité et 
non pas dans un but d'annexion que ne us y 
restons 

Un plaidoyer de Lebas 
en faveur te nos régions Dévastées 

LEBAS, député du Nord, monte à la trih-œe. 
Il s'accorde a dire que l'Allemagne comprendra 

Sje son intérêt est de nous taire des proposi
ons, mais s'étonne que M. Poincaré n ait d»nné 

aucune explication sur les conditions de la 
France. 

Il reproche au président du Conseil sa rolltt-
que extérieure et, au notii des réjrtons dévastées, 
il proteste contre l'acceptation de cette propo
sition de 18 % qui nous a été soumise par nos 
\'HiV« iflntjverront à oe que nous devons per

cevoir sur les versements de l'Allemagne. 
• u ue taut pas perdre de vue, dit-Il, que 

l'œuvre la plus "urgent* est celle de la recons
titution des réglons dévastées ». 

tl fait pnsufte la critique de nos méthodes de 
remboursement. 

• Il est dangereux de recourir à la force mili
taire et de ruiner le crédit de l'Allemagne. U n'y 
a qu'un moyen de faire peyer le capitalisme alle
mand, c'est en «'appuyant sur les forces socia
listes allemandes ». 

LEBA6 conclut en déclarant que ses amis et 
lui ne peuvent approuver la politique du gou
vernement. 

La discussion est renvoyée a demain et la 
séance est levés .malgré tes protestations de 
M TARDfEti, qui n a pas pu faire entendre le 
discours qu'il s 

IISTITUT ANTI-ARTHRITIQUE 
DS F R A N O B 

47. BM Barthtteny-Delespaal. LILLE 
Mtemoin : «*-&«. 

Ouetrttou» U»jO'irHt gk.a mitUtx 4* tK. à S\. 
U dimanah», ae S h. à midi. 

H onve »n Tr si te ment ab toi nm*n t in oiteaslf 
p o u r la g n é r t e o n r a p i d e e t d u r a b l e 

d e s Af fec t ions A r t h r i t i q u e s : 
R h o m a t t e m e e . Gout te Boiat ique. 

A r t h r i t e s , L o m b a g o » , n é v r a l g i e s , 
Douleur» In terco s ta l e s . 

L'Institut Anti-Arthritique cet un étaoùaae-
rnent entièrement tperiarieé dan* le traitement [• 
de» affection» de l'Arthritiame. . 

Cette •péciaUsation cet indispensable pour 
obtenir de boa» résultat» dans les cas diin'cil-s. 

Elle permet de concentrer tau» le» efforts 
dans l'étude, la mise au point et l'application 
de» meilleure» méthodes et de» traitements les 
plus efficaces s'adressent à une seule tnclmiit : 
l'ARTHRlTÏSME. 

Elle permet au médecin d'acquérir cr.s 
expérience considérable à laquelle ne peut pré
tendra celui qui n'est pas spécialisé ; le malade 
profite de cette expérience qui lui garantit un 
diagnostic éclairé et un choix judicieux des 
traitements. 

C'est grâce à cette spécialisation que l'Ins
titut Anti-Arthritique parvient très souvent à 
guérir des malades considérés depuis de» 
•tména comme incurable» et abandonnés par 
leurs médecins. 

II ne faut pas critiquer la publicité m&rncafci. 
elle est indispensable pour permettre de réunir 
daa» un seul établissement un grand nombre 
de malades tous traité» pour la même genre 
d'affections ; c'est elle qui permet de réaliser 
d'importante* installation» modèles et d'abais
ser a.nsi considérablement les prix des traite
ments, ce qui aérait impossible avec une petite 
cli«nï»V»i 

Chaque malade est reçu séparément et soi
gneusement examiné par le Médecin Chef afin 
de lui appliquer le traitement le plus approprié 
pour obtenir des résultats rapides avec t a s 
dépense aussi faible que possible. 

Un personnel d'élite entoure la clientèle des 
Soirs» les plu» attentifs. 

Les traitements ne causent aucune douleur, 
•Ont absolument inoffensiis et leurs prix très 
raisonnables les rendent accessibles à tons. 

Consultation : 10 h 
La d*»!** ds r/n*Nlut A ntl-ArthriUqum est 

3XEXST F A I R E 
et X . A I S 8 B R X3XXS3 

» o o o *. 

t e temps d'au'o rd'hui 
Courte écteircie, puis ciel se couvrant 

avec chute de pluie dans la seconde moitié 
de la journée. Température minimum. T>. 

CE QUE DISENT 
NOS MALADES | 

A 6 5 ANS 
il est guéri 

EN S JOURS 
A 66 ANS, atte int d'en rhumatisme Aet 

épaules depuis s ix mois, JE NE POUVAIS 
PLUS TRAVAILLER depuis six mois ; NB 
POUVANT MEME PAS SOULEVER un MOR
CEAU DE BOIS, ni me chausser, tant l es 
bras étaient douloureux. Ma femme devait; 
m'habiller. A ce t âge, tont le monde d isa i t 
que je ne travaillerais plus jamais. Je baisJ 

sais tous les jours, m'en allais conrbé. e t ne 
pensais plus, à mon Age, sortir de cet état. 
Non seulement je £.oufirais horriblement, au 
point qne la nuit je me levais continuelle-
ment, mais 1s gène des mouvements était 
grande e t pour allumer ma pipe j'avais 14 
plus grand mal. Je ne pouvais plus lever les 
bras, ni les porter en arrière, ils étaient 
immobilisés le long du corps. Après 5 JOURS 
D E TRAITEMENT, J'AI ETE COMPLETE
MENT GUERI. Je ne souffre plas, je fais 
tous les mouvements e t surtout j e travail! 
sans gène. 

Signé : CHIPPFY, 
Place de l'HOpital-Général, à Valsnciennes. 

DEPUIS S ANS 
son mal augmentait 

En quelques piqûres 
i l e s t guér i 

DEPUIS LA FIN DE LA GUERRE, Je 
souffrais de maux de reins e t cela allait tou
jours en augmentant ; le matin surtout, 
j'avais peino à me levr, tant j'étais 'at igué , 
plus fat igué qu'à la fin de ma journée ; j e 
ne m'habillais qu'à grand'peine et quant & 
mettre mes chaussettes et enfiler mes chaus-i 
sures c'était un vrai problème. Quand je m e 
baissais, je ne pouvais me relever qu'avec 
de grandes difficultés. Dès la première vis i te 
que je vous fis, je me suis senti plus léger, 
plus souple, plus courageux au travail. Main
tenant, je me lève, m'habille e t travai l le 
San? gèneT QUELQUES PIQURES ONT SUF< 
FI A VAINCRE COMPLETEMENT LF M A U 

Signé : Adelson POULAIN, usinier, 
202, c i té Besner, arrondis, de Valencienne*» 
Un cas très curieux 

de RHUMATISME 
guéri en deux applications 

Les fourmillements que j'éprouvais dans 
la main droite, depuis le poignet jusqu'à 
l'extrémité des doigts, me duraient depuis 
deux ans. Dans a paume de la main surtout 
j'avais la sensation de bétes ^ui me ron
geaient. Je ne pouvais plus coudre. !'niguillej 
ne me tenant plus dans les doigts, je ne pou
vais plus exercer ma profession de coutu
rière. Les douleurs étaient particulièrement 
violentes lorsque je mettais mes mains S 
l'eau La nuit je souffrais tout autant et N 3 
DORMAIS PLUS DEPUIS DEUX ANS AU 
MOINS^ APRES DEUX SEULES VISITES, 
tout est bien changé, JE SUIS COMPLETE
MENT GUERIE. Je ne souffre plus, n'ai 
plus ancun fourmillement, dors bien, tien* 
l'aiguille à ma guise e t fais la lessive. Que 
n'ai-je eu ia joie de vous connaître olus tût 
pour abréger de telles, souffrances 1 

Signé : Octavie ISEMBRANDT, 
41, route de Béthune, à Merville, 

près de Béthune 

Le klaxon obligatoire 
sur la Voiture d'enfant 

L'amour des sports vient de gagner, com
me chacun le sait, les nou-rrw.es anglaises, 
puieqw un concours de vitesse a été orga
nisé pariui les nurses d'Uutre-Manviie. 

Cette lolie souvent dangereuse a gagn* 
l'Amérique. 

Dans un des Etals de i'Ouest, une récej.ta 
circulaire municipale vient d ôtre publiée 
qui oblige toutes les nourrices a poser sur 
les voitures d'entants des cornes et des 
klaxons qui sont exigés sur les automobiles. 
Certaines nourrices américaines poussaient 
leur voiture avec tant d'ardeur que leur 
course fol'e provoquait des accidents dans 

Etre" écrasé par u*--* voilure d'enfant, 
c'est une mort peu banale. 

Il est vrai que rien de ce qui vient d Amé
rique ne peut nous étonner. 

* - X > » o — « . 
Un coup de foudre et te pont 

sur la Marltza sauta 
Athènes t* — On annonce maintenant de 

source officielle que le pont sur ta Mariiza 
reliant Andrinople S Ksragatcn. qui avait été 
miné par les Turcs, a sauté pendant un orage 
et que c'est évidemment la foudre qui a pro.-
voqué cette explosio». 

tu.Ts.ira
nou-rrw.es

